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Annexe 1 : 

Traduction du Commentaire de l'Or extrait du minerai  

ou "Commentaire des onze écrits mineurs sur les six espaces matriciels de la 

sphère essentielle" 

 

 Réalisée à partir de deux manuscrits (ci-après dénommés K11 et K22) du 

volume 103 de l'édition bKa' ma shin tu rgyas pa de Kathok. 

 

[p1] [485] 

 

Commentaire de "L’or extrait du minerai"3. 

 

En langue de l’Inde : bode4 citta samanti patraprāta5 nama6 

En tibétain : byang chub kyi sems sgom pa 

[En français : contempler7 l’Esprit d’Éveil.]8 

 

Je rends hommage au Bienheureux9, l’état ineffable qui transcende la pensée10 ! 

  

  « Comme elle est la lampe de l’Enseignant11, tous chantent ses louanges » 

.  

La sphère essentielle12 de la nature phénoménale13 se révèle14 : comme elle 

s’élève15 clairement16, dans et par elle-même17, à partir de sa propre nature18 et pour 

 
1 K1 est intitulé incorrectement Byang chub sems bsgom rdo la gser zhun (NKJ, vol.103, pp.341-
356) et est nommé dans son colophon Thig le’i klong drug lung phran bcu gcig ’grel 
2 K2 est intitulé rDo la gser zhun ’grel pa (NKJ, vol.103, pp. 487-500) et est également nommé dans 
son colophon Thig le’i klong drug lung phran bcu gcig ’grel 
3 À partir de K2. 
4 sic 
5 K2 : patraprata 
6 Le manuscrit 2 ne propose pas de titre en sanskrit. 
7 sgom 
8 Cet incipit est donc nul et non-avenu car il sert à introduire un rDo la zer zhun qui n’est en fait pas 
présent dans le reste des manuscrits. 
9 bcom ldan ’das 
10 bsam ’das brjod med ngang 
11 ston pa 
12 thig le 
13 chos nyid 
14 ston 
15 shar 
16 gsal bar 
17 rang las 
18 rang gi rang bzhin 
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tous [les êtres], elle n’est pas distincte de tous les phénomènes ; étant dès l’origine19 

non-élaborée20, elle demeure21 en tant que Corps de Réalité22.  

 

« Comme elle est l’essence des phénomènes23, elle est la jeunesse de la 

douce radiance »24 

 

Ceci même qui demeure25 en tant qu’essence des phénomènes est l’essence 

secrète26 originelle : la jouvence de la douce radiance provient de l’état qui 

transcende sujet et objet27. Ce lever28 de la nature phénoménale29 par sa propre 

nature est une splendeur30 radieuse31. Celle-ci [p2] [486] demeurant tel l’espace, 

sans naissance ni destruction32, elle est la jeunesse même33.  

 

 « Au sein de la félicité34 libre de l’agir35, elle est là dès l’origine36, telle 

quelle »  

 

Au sein de la grande paix37, il n’est point d’acte38. Ainsi, l’égalité des 

phénomènes39 est cette grande félicité même, l’espace primordial des phénomènes40 

non-élaboré41, ou Corps de Réalité42 tel quel43, ne pouvant être cherché44 et par 

conséquent, étant là dès l’origine.  

 

 
19 ye nas 
20 ma bcos 
21 gnas pa 
22 chos sku 
23 chos kyi snying po 
24 ’jam dpal gzhon nu nyid 
25 gnas pa de ni 
26 gsang ba’i snying po 
27 gzung ‘dzin 
28 ’char ba 
29 chos nyid 
30 phun sum tshogs pa 
31 dpal 
32 skye ’jig med 
33 gzhon nu nyid 
34 bde ba 
35 bya bral 
36 ye nas gnas 
37 zhi ba 
38 K1 : bya ba med ; K2 propose dbye ba med : "il n'y a pas de distinction". 
39 chos mnyam pa nyid 
40 chos dbyings 
41 ma bcos par 
42 chos sku 
43 ji bzhin 
44 btsal du med bar 



 5 

 « Elle est le fond45 de l’océan des pratiques46 telles que l’éthique47 »  

 

La sphère essentielle de l’espace primordial est présentée48 : elle 

transcende49 dès l’origine le code monastique50 et son observance51 ; puisqu’elle est 

débarrassée de l’effort et de l’accomplissement52, elle est le fond53 même de 

l’ensemble des codes monastiques et de leur observance. Voilà pourquoi la nature 

de l’esprit54 demeure tel l‘espace.  

 

 « Puisqu’elle est la matrice55 de tous les Bien-Allés56, elle est équivalente 

dans tous [les phénomènes]57. » 

  

De là, l‘espace primordial, qui est pur en lui-même, est cause d’apparition58 

de la totalité59. On dit équivalent60 car tous les phénomènes, sans naissance ni 

mort61, étant dès l’origine bouddhéité62, sont donc équivalents. 

 

« N’étant pas, elle ne naît pas, et de ce fait, elle est appelée « suprême voie 

de totale libération »63 » 

 

Dès lors, puisqu’elle n’a pas de naissance, sa mort n’apparaît pas. Du fait 

qu’elle n’a ni naissance ni mort, comme elle est libérée totalement64 dès l’origine, 

là encore, elle [doit être] prise65 comme étant une voie dépourvue de progression66. 

 
45 gzhi 
46 spyod pa 
47 tshul khrims 
48 bstan 
49 ’das 
50 ’dul 
51 srung 
52 rtsol sgrub 
53 gzhi 
54 sems nyid 
55 yum 
56 bde gshegs 
57 kun dang mtshungs  
58 ’byung ba 
59 ril 
60 mtshung pa ni 
61 skye ’chi med pa 
62 ye nas sangs rgyas 
63 rnam grol mchog gi lam 
64 rnam par grol 
65 zin 
66 K1 : yang bgrod dang bral ; K2 : propose g.yang bgrod dang bral : "dépourvu de progression vers 
la lumière". Il s'agit ici d'un des rares passages qui divergent entre les deux textes. Le terme de 
g.yang est complexe et constitue un concept-clef de la culture himalayenne. Il se rapporte soit à la 
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[p3] [487]   

 

« Subtile et difficile à connaître, voie universelle et non-conceptuelle, elle 

transcende les concepts67 » 

 

L’égalité des phénomènes est subtile et difficile à trouver. Pour quelle 

raison ? Du fait qu’elle n’est pas établie comme substance matérielle68. Comme elle 

est un lieu médian69, telle la source de l’espace70, elle est la voie universelle, la voie 

que tous arpentent, l’espace primordial absolument non-conceptuel de la nature 

phénoménale. Voilà pourquoi elle transcende tout référent71 permanent.  

 

« Non-localisée72, non-déterminée73, elle est dépourvue de toute intention 

élaborée74 » 

 

Comme la catégorie fonctionnelle75 de « nature76 » n’est pas localisée, elle 

est de toute façon sans référence ; comme elle est présente77 en tant qu’égalité 

universelle78, elle est sans action de déploiement et de résorption79. Elle est 

dépourvue de toute intention et comme cette nature est dépourvue de toute notion 

conventionnelle80, l’entraînement méditatif y est absent81. 

 

« Ne passant pas par les mots82, elle n’est pas la sphère d’expérience83 des facultés 

sensorielles84 de la forme et de la couleur » 

 
luminosité divine, soit à la force-de-vie, mais aussi à une connotation de prospérité. Voir notre 
discussion de ce terme dans notre dernière partie consacrée aux enjeux de traduction, entrée g.yang. 
67 rtog 
68 rdzas su ma grub 
69 bar gnas 
70 nam mkha’i rgyu 
71 yul 
72 mi gnas 
73 dmigs med 
74 spros pa’i bsam pa 
75 dngos po 
76 rang bzhin 
77 khyab 
78 kun la mnyam pa nyid 
79 spro bsdu byar med 
80 tha snyad 
81 bsgom du med 
82 tshig gis mi phebs 
83 spyod yul 
84 dbang po 
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 La sphère essentielle complètement pure de l’espace primordial se révèle : 

ainsi, si elle existait en tant que formes, couleurs et ainsi de suite, il serait correct85 

d’en avoir une base de représentation86 ; mais elle transcende la sphère des facultés 

sensorielles, donc courir après87 une formule nominale88, à l’instar de « 

c’est comme l’espace », reviendrait dès lors à passer à côté du point crucial89. 

 

[p4] [488]   

 

« Il n’est pas la moindre90 expression complexe91 pour la définir et 

l’analyser92 » 

 

La nature, tel l’espace, embrasse93. Quoiqu’il émerge au sein de la nature 

phénoménale de la totalité94, du fait qu’elle n’a pas de réalité matérielle95, celle-ci 

n’est pas trouvable par l’analyse et la définition ; dès lors, elle transcende tous les 

mots et lexiques96 et est donc déclarée « libre de l’expression de notions 

conventionnelles »97.  

 

« Quant à arpenter98 la voie des grands ermites99 d’antan » 

 

Tous les phénomènes demeurent dans l’égalité. À l’exception de ceux qui 

ont pris l’entrée de la voie directe100 où [la nature de l’esprit] apparaît sans être 

cherchée, les ermites sont des illusionnés101 qui arpentent [la voie] pour chercher la 

 
85 rung 
86 mtshon 
87 ’brangs 
88 tshig tu brjod pa 
89 thog tu mi phebs : nous la lisons comme un synonyme de thog tu mi khel 
90 rdul tsam med 
91 K2 dka' la brjod pa ; K1 dga’ la brjod du est très probablement une erreur du copiste, mais pourrait 
éventuellement être traduit : "expression heureuse" 
92 bstan cing brtag par 
93 khyab 
94 ril chos nyid 
95 dngos po med 
96 tshig dang yi ge 
97 tha snyad du brjod pa dang bral zhes 
98 gang ’jug pa : ici les deux manuscrits sont difficiles à lire. 
99 drang srong 
100 nye lam 
101 ’khrul pa 
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félicité grâce à la souffrance de l’ascèse102. C’est ainsi que naît ce qui est appelé 

« l’attachement à la méditation »103.   

 

« C’est alors être happé par la maladie de la voie de l’attachement à la méditation 

et donc s’illusionner104. » 

 

L’esprit d’Éveil n’étant pas à chercher105, il est spontanément accompli106 

dès l’origine. Étant sans méditation aucune107, chercher le goût de la félicité108 de 

la nature phénoménale dans des objets à méditer est cette douloureuse maladie : 

s’illusionner. 

 

« Comme elle est vue au sein d’une voie d’action109, elle est alors une 

position philosophique nominale110 ressemblant à celle des écritures 

spirituelles111. » 

 

La nature des phénomènes est sans naissance ni mort. Dès lors, sans réaliser 

qu’on est bouddha dès l’origine, on se lance à la poursuite112 d’expressions113 telles 

que « la nature phénoménale sans naissance114 » de l’enseignement oral. [p5] [489] 

Les voir115 comme voie de réalisation est une quête de bonheur pareille à la 

poursuite116 d’animaux sauvages117 ou de mirages118.  

 

« Courir après cette appréhension conceptuelle119, continuellement, serait 

comme poursuivre120 les animaux sauvages121 ou les mirages. » 

 
102 bka’ thub 
103 sgoms chags 
104 ’khrul pa 
105 btsal du med par 
106 lhun gyis grub 
107 da bsgom du med pa 
108 ro’i bde ba 
109 spyod lam 
110 tshig gi mtha’ 
111 lung 
112 rjes su ’brangs 
113 zhal nas gsungs pa’i 
114 chos nyid skye ba med do 
115 mthong 
116 bsnyegs pa 
117 ri dwags 
118 smigs rgyu 
119 rtog pa’i rgyun ’brangs 
120 bsnyegs pa 
121 ri dwags 
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Pour quelle raison ? Du fait que ce serait n’avoir pas reconnu ce qu’est 

l’espace primordial des phénomènes. Il n’y aurait dès lors qu’une illusion 

d’appréhension conceptuelle ; et par la continuité de cette appréhension 

conceptuelle antérieure122, on serait par la suite123 bloqué124: ce serait donc 

poursuivre le blocage lui-même125. 

 

 « La voie authentique126 est ineffable127, dépourvue de représentation. » 

 

 Elle est totalement pure depuis l’origine ; elle est accomplie spontanément, 

donc c’est une voie où l’on ne progresse pas128. Puisqu’elle est dépourvue en nature 

de tout ferment d’expression129, elle est ineffable. Comme elle est non-établie 

logiquement130, elle est dite « libre dès l’origine de toute notion conventionnelle la 

représentant »131. 

 

« Révéler l’enseignement authentique132 est illusoire133 »  

 

Il en est ainsi car étant pureté totale dès l’origine au sein de l’égalité, elle ne 

peut pas être enseignée134 comme étant pure ou impure135 ; donc, même la 

déclaration « qu’elle n’est pas comme cela »136 est illusoire : étant libre de toute 

notion conventionnelle, elle est dès lors appelée « union » 137 .  

 

« Étant sans la dualité138 du pur et de l’impur, elle est dès l’origine union et 

équivalence139 » 

 
122 snga ma 
123 phyi ma 
124 ’gags 
125 bkag pa 
126 yang dag 
127 tshig tu brjod pa 
128 bgrod du med pa 
129 tshig gi ’bru 
130 rjes su grub pa 
131 mtshon pa’i tha snyad 
132 yang dag nyid du bstan pa ston par 
133 ’khrul 
134 bstan du med 
135 dag dang ma dag  
136 de ltar med ces bya ba nyid kyang 
137 ’dres 
138 gnyis med 
139 mtshungs 
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[p6] [490] 

 

Sa nature étant sans effort140, elle est pure dès l’origine et, dès lors, tous les 

phénomènes sont sans dualité. Voilà pourquoi elle apparaît unique141, sans 

divisions142, telle l’espace.  

 

 « Aucunement divisée en parties143, sagesse au sein de l’ignorance144 » 

 

La sphère essentielle145 de la grande sagesse est révélée. Tous les 

phénomènes, apparaissant sous toutes sortes de formes, disparaissent146 d’eux-

mêmes quand ils émergent au sein de cet espace matriciel147 lui-même sans 

référence148. Ainsi donc, si l’on possède cette vue149, la nature phénoménale 

apparaît naturellement et désormais, la conscience est sagesse150. Elles sont alors 

indissociables151, [pourtant] au sein de l’ignorance. 

 

 « Aucunement divisée en parties152, sagesse au sein de l’ignorance153 » 

 

Immédiateté154 de la réalité expérientielle155 qui est présente dès l’origine, 

la sagesse remplit156 le vase d’onction157. Ainsi, comme la nature phénoménale des 

objets conceptuels158 éclaire, sans naissance ni mort, elle est lampe. Quant à son 

 
140 ma brtsal bar 
141 gcig tu 
142 dbye med 
143 rnam par cir yang mi ’byed 
144 ye shes gti mug ngang 
145 thig le 
146 zad 
147 klong nas 
148 rang nyid mi dmigs 
149 de nyid gyis bltas 
150 shes pa ye shes 
151 dbyer med pa 
152 rnam par cir yang mi ’byed 
153 ye shes gti mug ngang 
154 skad cig ma la 
155 don 
156 ’char 
157 spyi blugs : il s’agit d’une cruche à eau transportable, à panse ronde, une sorte de gourde 
rituelle. 
158 yul 
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intention : même si elle éclaire ainsi, elle n’a pas de focus159, elle est libre de toute 

notion conventionnelle. 

 

« Sans s’éloigner160ni s’obscurcir161 de son état même162, elle demeure tel le roi 

des absorptions contemplatives163 » 

 

 Pour prendre un exemple : alors que le roi, seigneur sur sa terre164, règne sur 

tout165, il ne s’éloigne166 pas de sa terre pour autant. De la même façon, la nature167, 

le Tout-Excellent168 qui apparaît sous toutes sortes de formes169, bien qu’il règne 

sur l’ensemble des phénomènes170 en tant que nature phénoménale, il ne 

s’éloigne171 pas du Corps de Réalité172.  

 

 [p7] [491] 

  

« C’est se focaliser173 sur la vision174 de cela même qui n’est pas focalisé 

sur la vision évidente175 » 

 

Comme notre propre nature176 demeure au sein de la nature phénoménale, 

elle est connue comme étant réellement l’inobservable177 ; et comme elle émerge 

clairement à l’instar de l’espace178, l’œil la voit179.  

 

« C’est pour cela qu’elle est appelée « œil de l’omniscience »180 » 

 
159 dmigs med 
160 mi g.yo 
161 rmugs : nous lisons le mi comme un distributif portant à la fois sur g.yo et sur rmugs. 
162 ngang gis 
163 ting ’dzin rgyal po 
164 sa bdag 
165 kun la dbang bsgyur 
166 ma g.yos pa 
167 de’i rang bzhin 
168 kun tu bzang po 
169 cir yang 
170 ril 
171 mi g.yo ba 
172 chos kyi sku 
173 dmigs 
174 mthong ba’i 
175 mngon sum mthong ba 
176 rang gi rang bzhin 
177 bltar med de nyid 
178 mkha’ ltar 
179 mthong ba’i mig 
180 thams cad mkhyen pa 
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Voilà ce qu’est la non-dualité181 : demeurer tel l’espace, c’est connaître ce 

qui est la nature de toute chose.  

  

« Du fait de sa nature d’immensité182 qui est sans centre ni périphérie183 » 

… 

 

…elle est l’enseignement de la sphère essentielle du Tout-Excellent. 

Comme elle est sans centre ni périphérie, elle est étendue184, immensité185. Ainsi, 

dès l’origine, la nature du Corps de Réalité demeure comme l’espace. 

  

 « Ni acceptée ni rejetée186, elle demeure dans la continuité de l’égalité » 

 

 Ainsi, toutes choses étant187 dès l’origine sans dualité, elles ne sont pas 

substantiellement établies par l’acceptation et le rejet188. Voilà pourquoi étant 

installées189 dans la continuité de l’égalité de tous les phénomènes, elles demeurent 

dès l’origine au sein du Corps de Réalité. 

  

« L’esprit190 et les tendances récurrentes191, non-duels, sont dès l’origine 

unis et équivalents192 » 

 

[p8] [492] 

 

Même s’ils ne sont absolument pas établis193 comme substance unique194, 

comme ils sont corrompus195, on leur attribue196 les dénominations197 « esprit et 

 
181 gnyis med pa 
182 yangs pa 
183 mtha’ dang dbus 
184 bdal ba 
185 yangs pa 
186 mi len mi spang 
187 thams cad 
188 spand blad : nous lisons spang blang. 
189 bzhag 
190 sems 
191 bag chags 
192 ’dres shing mtshungs 
193 yang grub pa med 
194 gcig gi dngos por 
195 bslad 
196 btags 
197 ming bla dwags su 
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tendances récurrentes » et on les catégorise198. Pour autant, la réalisation 

véritable199 sur les tendances récurrentes est qu’elles apparaissent comme une 

illusion magique200. Elles sont donc pas établies comme substance matérielle201. 

Elles sont comme le soleil et ses rayons202 : quoique les rayons chauffent et brillent, 

ils sont sans forme203. De même, sans tendance récurrente ni substance204, [l’esprit] 

est dès l’origine nature phénoménale. Ainsi donc, il est appelé « esprit d’Éveil205 ». 

Dans cette perspective, en tant que Corps de Réalité authentique, il est indivisible206 

et unique207. Voilà pourquoi… 

 

… « déterminés208 par la saisie209, les phénomènes apparaissent » 

 

 Comme l’esprit, non-substantiel, est illusionné, il saisit [les phénomènes] 

comme des caractéristiques210 et les détermine, et de ce fait, les phénomènes 

apparaissent en tant que diversité211. 

 

« Et comme [les phénomènes] apparaissent comme ornements212 de la présence 

primordiale naturelle213, il n’y a pas à se décider pour ou contre214 » 

 

 Les phénomènes qui apparaissent de cette façon, à partir de l’essence215 de 

leur propre Éveil216, apparaissent en tant qu’ornement qu’est leur émergence en tant 

que nature phénoménale. Puisque cette égalité de toutes choses est dès l’origine 

unicité217 de la bouddhéité, elle est dépourvue de l’action d’accepter ou de rejeter218. 

 
198 phye 
199 rtog pa nyid 
200 sgyu mar 
201 rdzas su grub 
202 nyi ma dang zer ba 
203 gzugs su med pa 
204 dngos po 
205 byang chub kyi sems 
206 dbyer med 
207 gcig pa 
208 brtags 
209 ’dzin pa 
210 mtshan mar 
211 sna tshogs su 
212 rgyan du 
213 rang rig 
214 mi ‘dor len mi byed 
215 snying po 
216 rang gi byang chub 
217 gcig pa’i 
218 blang dor byar med 
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« Toutes les sortes de formes219 s’y déploient220 en moyens habiles221 non-

réfléchis222 » 

 

À partir d’elle [l’essence], la diversité qui apparaît se manifeste comme un 

mirage223 : toutes les sortes [de formes] apparaissent naturellement dans l’espace 

matriciel sans référence224 [p9] [493], celles-ci apparaissent donc comme le Tout-

Excellent225 dont les moyens habiles226 se déploient au sein de la nature 

phénoménale, puis disparaissent227.  

 

« Ceux qui entrent sur cette voie totalement pure atteignent la sphère 

essentielle, le Corps de Réalité » 

 

Comme la nature des phénomènes est dès l’origine complètement pure, sa 

réalité expérientielle228 est essence de l’Éveil spontanément établie sans qu’on ne 

la cherche. Apparaissant et demeurant naturellement229, c’est l’entrée sur la voie 

directe, et ainsi, étant sans naissance ni mort230, elle est, tel l’espace, 

embrassante231. La grande sphère essentielle232 est révélée : demeurant dès 

l’origine, elle est la réalité expérientielle qui est l’atteinte233 de la clarté. 

 

« Le sens même de la fiction234 étant instauré dans l’esprit235 par l’appréhension 

logique236 » 

 

 
219 rnam pa cir yang 
220 rol 
221 thabs 
222 mi dgongs : ici les deux manuscrits sont raturés et difficiles à déchiffrer.  
223 smig rgyu 
224 dmigs su med pa’i klong 
225 kun tu bzang po 
226 thabs 
227 zad 
228 don 
229 rang la gnas par shar 
230 skye ‘chi med par 
231 khyab pa 
232 thig le chen po 
233 thob pa 
234 lo rgyus don nyid 
235 blor bzhag 
236 tshad ma’i rtog 
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 Cela même qui est appelé « esprit d’Éveil » est une clarté sans désignation 

conceptuelle237, voilà pourquoi avoir saisi238 la dimension littérale239 de la fiction 

du continuum mental240 n’est qu’illusion confuse. 

 

« Il est déterminé241 en fonction des trois absorptions méditatives242, et c’est alors 

le saisir en fonction des systèmes philosophiques de l’accomplissement243 » 

 

 L’esprit d’Éveil transcende la saisie sujet-objet244, il est 

l’accomplissement245 dès l’origine du Corps de Réalité, alors que dans le cadre du 

Mahāyoga et des autres systèmes, effort et réalisation246 sont présents : comme il y 

a une appréhension conceptuelle247 de la saisie, on l’analyse248 en fonction du 

biais249 d’un objet conceptuel établi250 ; la bouddhéité étant alors un ailleurs251, on 

saisit qu’il y en a une obtention252, ce qui est illusoire. 

 

[p10] [494] 

 

« Dès lors, libre d’effort, la grande félicité contredit les écritures spirituelles253, 

qui sont confuses » 

 

 Voici l’enseignement de la sphère essentielle spontanément présente254 : 

l’esprit d’Éveil, libre dès l’origine255 de toute volonté d’effort256,  est grande félicité. 

Étant sans naissance ni mort, elle contredit les écritures spirituelles, qui sont donc 

 
237 gdags su med par, « non sujet à instruction », « non concevable ». 
238 bzung 
239 tshig don 
240 rgyud 
241 K1 brtags (que nous traduisons) ; K2 propose brdags, qui n'étant pas une forme attestée, est une 
coquille du copiste. 
242 ting ’dzin gsum 
243 grub pa’i mthar 
244 gzung ’dzin 
245 grub zin pa 
246 rtsol sgrub byed pa 
247 rtog pa 
248 dpyod 
249 logs na 
250 yul grub pa can 
251 gzhan 
252 thob par 
253 lung las gol 
254 lhun gyis grub pa 
255 yen as bral ba’i byang chub 
256 rtsol ba’i bsam pa 



 16 

confuses : à titre d’exemple, elles sont pareilles à [essayer de] traire une corne 

quand on veut du lait257.  

 

« Elle est dès l’origine la référence258 de la félicité spontanée et parfaite, libre 

d’action259 » 

 

 Comme elle est accomplie260 dès l’origine, elle est indifférenciée261, donc 

l'objet262 du grand Éveil263 est l’espace primordial des phénomènes : voilà pourquoi 

elle est la bouddhéité qui, dès l’origine, n’était pas à chercher. 

  

 « La sagesse est la grande essentialité264, née d’elle-même et sans appui265 » 

 

 L’esprit étant dès l’origine la nature phénoménale, lorsqu’elle émerge, elle 

ne peut naître de rien d’autre que d’elle. De cela même, elle est donc née d’elle-

même. 

 Pour ce qui est de « sans appui » :  

la nature266 est libre d’effort concerté267, de ce fait elle ne s’appuie pas sur 

les causes et conditions268, et la totalité269 [des phénomènes] est spontanément 

parfaite en tant que Corps de Réalité. 

 Quant à la « grande essentialité », la grande félicité :  

 À partir de l’essence naturelle de l’esprit270, tous les phénomènes s’élèvent 

en tant que nature phénoménale, voilà pourquoi l’essentialité demeure 

omniprésente271.  

  

 
257 ’o ma ’dod pa rwa la ’jo ba dang ’dra’o  
258 yul 
259 bya bral 
260 grub zin 
261 K1: dbyer med ; K2 propose da byar med : "sans aucune action". 
262 yul 
263 byang chub chen po 
264 snying po nyid 
265 rten med 
266 rang bzhin 
267 bya brtsal 
268 rgyu rkyen 
269 ril 
270 sems rang gi snying po 
271 kun la khyab pa 
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« La libération totale, inébranlable272 et immuable273, est libre de toute notion 

conventionnelle274 » 

 

 Elle demeure dès l’origine en tant que Corps de Réalité, donc quoi qui 

pourrait la corrompre275, [p11] [495] elle n’est pas ébranlée par les objets 

substantiels276. 

 L'éternité immuable277 demeure tel le ciel, par conséquent elle est dès 

l’origine voie de la libération totale. Elle transcende lettres et mots. Elle est dès 

l’origine dépourvue de sujet, d’objet et de référent278.  

  

« L’ambroisie279 de l’accomplissement280 détruit281 la maladie282 de la souffrance 

de l’effort » 

  

 Étant spontanément accompli283 dès l’origine, c’est l’ambroisie sans 

naissance ni mort284. Comme il n’y a rien à chercher, elle transcende la notion 

conventionnelle du Corps de Réalité285.  

 « La souffrance » concerne286 les pratiquants du véhicule inférieur287 et leur 

recherche biaisée288 de la nature des phénomènes, [qui devient alors] un objet 

conceptuel établissant des confusions. Ils agissent ainsi tel des voyageurs 

aveugles289.  

 « Détruire » veut dire ici qu’il n’est nul besoin d’effort délibéré : l’effort 

émergeant en tant que nature des phénomènes, la souffrance est ainsi détruite par le 

feu de la connaissance éminente290.  

 
272 mi g.yo 
273 mi ’gyur 
274 bsnyad pa 
275 bslad 
276 dngos po 
277 mi ’gyur ba’i g.yung drung 
278 gzung ‘dzin yul 
279 bdud rtsis 
280 zin pa 
281 ’joms 
282 sdug bsngal nad 
283 grub zin 
284 skye ’chi med pa 
285 chos kyi sku’i tha snyad 
286 ni 
287 theg pa ’og ma pa 
288 logs nas 
289 dmus long 
290 shes rab 
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« Cela demeure tel quel dès l’origine dans l’état de félicité libre d’effort » 

 

 La dynamique de l’esprit291 transcende tout objet à accomplir292. La nature 

des phénomènes293 est inaltérée294 dès l’origine dans l’état de la grande félicité, 

voilà pourquoi elle demeure bouddhéité, à l’instar de l’espace.  

 

« Ainsi donc, les phénomènes, au sein de la sphère essentielle295, sont, dès 

l’origine, nature » 

 

[p12] [496]  

 

S’il en est ainsi, tous les phénomènes eux-mêmes, extérieurs comme 

intérieurs, sont, dès l’origine et sans effort, omniprésents296, ils sont de ce fait la 

sphère essentielle. Tel l’espace sans naissance ni mort, ils sont dès l’origine la 

nature de bouddha297.  

 

« Comme elle est sans déploiement ni résorption298, elle est vaste 

étendue299 » 

 

De ce fait, omniprésente et libre300, elle est donc sans activité de 

déploiement ou de résorption. La sagesse présente dès l’origine, demeurant tel 

l’espace, est donc vaste301.  

 

« Sans naissance, sans cessation302, l'éternité303 est la nature [des 

phénomènes]304 » 

 
291 sems rtsal 
292 sgrub yul 
293 chos nyid 
294 ma bcos pa 
295 thig le 
296 kun la khyab pa 
297 sangs rgyas pa’i rang bzhin 
298 spro bsdu 
299 bdal ba che 
300 ma bral ba 
301 che 
302 ’gag med 
303 g.yung drung 
304 rang bzhin 



 19 

 

 Elle est libre de tout germe de projections305, elle est donc sans naissance ; 

étant sans naissance, comment pourrait-elle cesser ? Ainsi, elle s'est élevée et 

s’élèvera306 comme nature phénoménale307 de tous les phénomènes, et dès lors, elle 

est tel l’espace égale à l'égalité de l'enseignement de l'éternité308 et est donc la 

bouddhéité en tant que nature du Corps de Réalité éternel309.  

  

« Sans substance matérielle, sans caractéristique310, ne demeurant nulle 

part311, transcendant la pensée312 » 

 

Transcendant forme et couleur313, elle ne demeure en aucun objet 

caractérisé314, quel qu’il soit. Identique à la source de l’espace315, elle n’a de 

référence316 nulle part. Elle est libre dès l’origine de toute volonté d’effort ou 

d’accomplissement317. 

 

 [p13] [497]  

 

La nature de ce qui est appelé « essence de la sagesse totalement non-

conceptuelle et sans-effort »318… 

 

…est libre de référent imputé319, en ce sens on appelle la nature 

phénoménale « espace primordial non-conceptuel ».  

 
305 gdags pa 
306 shar cing ’char 
307 cos nyid : nous lisons bien sûr chos nyid 
308 g.yung drung gi chos 
309 g.yung drung chos kyi sku 
310 K2 mtshan med ; K1 propose mtshams med, "sans limite, sans frontière". 
311 cir yang mi gnas 
312 bsam las ’das 
313 kha dog dang dbyibs 
314 mtshan ma’i yul 
315 nam mkha’i rgyu 
316 dmigs su med 
317 rtsol sgrub 
318 En suivant K2: rnam par mi rtog ye shes snying po brtsal med ’di zhes pa de’i rang bzhin brtag 
pa’i yul ram dang bral bas ([353, lignes 3-4). K1 présente ici une lacune notée dans le texte par des 
points de suspension, puis propose : rnam par mi rtog ye shes snying po brtsal med ’di zhes…bde’i 
rang bzhin brtag pa’i yul rnams dang bral bas (497, ligne 1) : "La nature de la félicité […] qui est 
appelée « essence de la sagesse totalement non-conceptuelle et sans-effort »"… 
319 brtag pa 
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 L’essence de la sagesse veut dire320 l’esprit qui réside au sein de l’espace 

primordial des phénomènes. Comme il s’élève spontanément à partir de l’espace 

matriciel321 et non-duel, il est essence de la sagesse. Au sein de l’égalité des 

phénomènes, la bouddhéité322 n’est nullement cherchée. 

 

« À l’instar des limites de l’espace, elle demeure partout323 » 

 

 De même que l’étendue est présente en tout espace324, l’esprit, n’étant dès 

l’origine pas à chercher, est omniprésent, à l’instar de l’espace, et le Corps de 

Réalité est dit « demeurer en tant que bouddhéité ».  

 

« Ainsi, transcendant l’expression, la pensée et les objets conceptuels325, 

elle est donc dépourvue de centre et de périphérie326 » 

 

Comme il est libre de la dénomination327 « esprit d’Éveil », il est sans 

expression verbale328 et sans référence. La saisie du sujet-objet329 étant 

primordialement nirvāṇa330, [p14] [498] la nature de l’esprit331, le Corps de Réalité, 

est tel l’espace, non-élaborée332, non-composée333. Il demeure dès l’origine au sein 

de la grande félicité qui n’est point à accomplir334. On le contemple335 sans le 

chercher en-dehors de lui-même, tel l’espace, présent et demeurant tel quel336. 

 
320 ni 
321 K1 klong nas ; K2 propose klung nas : "à partir du flot de, dans le flux de" 
322 sangs rgyas pa 
323 khyab par gnas 
324 kun la bdal 
325 rtog pa’i smra bsam yul 
326 mthar dbus bral 
327 brtags 
328 tshigs tu brjod, nous lisons : tshig tu brjod 
329 gzung ’dzin nyid 
330 mya ngan las 'das 
331 sems nyid 
332 ma bcos 
333 ma byas 
334 ma bsgrubs pa 
335 bsgom pa 
336 rnam par gnas pa 
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De la même façon que s’achève337 ce commentaire-racine338 sur la vue des 

instructions directes339, tous les êtres sensibles sont parachevés340 en bouddhas au 

sein du Corps de Réalité. 

 

Ce Roi des instructions directes, soutra341 de la Grande Perfection et grande 

concentration méditative342 de l’atiyoga, commentaire des "Onze écrits mineurs des 

Six espaces matriciels de la sphère essentielle343, la proclamation344 du résultat de 

la vision345 de la contemplation de la Grande Perfection, L’Or extrait du minerai, 

contemplation de l’esprit d’Éveil346, enseigné en douze vers347, est la langue codée 

de la réalité ultime348. Il s’est déployé349 en ornement de l’esprit du saint être 

Losel350, qui l’a exposé. Il parachève le but351 des générations352 dont 

l’entraînement passé353 fut investi de la certitude354 de la sagesse. Vertu !355 

  

 
337 rdzogs pa 
338 rtsa ’grel 
339 man ngag lta ba 
340 rdzogs pa 
341 mdo 
342 bsam gtan 
343 thig le’i klong drug lung phran bcu gcig ’grel 
344 bsgrags 
345 spyan gyi ’bras bu, littéralement « fruit de l’œil ». 
346 byang chub sems bsgom rdo la gser zhun 
347 tshigs su bcad pa bcu gnyis 
348 don gyi brda’ 
349 K1 dkrol, "s'élever" presque au sens d'un air musical ; K2 : bkrol, "se libérer". 
350 blo gsal skyes bu  
351 don rdzogs 
352 gdung rabs 
353 sngon sbyangs 
354 gding 
355 dge’o 
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Annexe 2 : 

Édition critique de TKDG basé sur les manuscrits K1 et K2 

[485] slop dpon chen po 'jam dpal bshes gnyen gyis mdzad pa byang chub sems 

bsgom rdo la gser zhun356/ rgya gar skad du/ bo di357 tsit+ta sa man ti/ pa tra prā358 

ta na ma/ bod skad du/ byang chub kyi sems sgom pa/ bcom ldan 'das bsam 'das 

brjod med ngang la phyag 'tshal  lo/ ston pa'i sgron mar gyur pas kun gyis rab 

bsngags pa/ zhes pa/ chos nyid gyi thig le ston te/ rang gi rang bzhin rang las gsal 

bar shar pas/ kun gyis chos thams cad gnyis su med par/ ye nas ma bcos pa chos kyi 

skur gnas pa/ chos kyi snying por gyur pas 'jam dpal gzhon nu nyid/ zhes pa/ chos 

kyi snying por gnas pa de ni ye nas gsang ba'i  snying po ste/ 'jam dpal gzhon nu 

nyid gzung 'dzin las 'das pa'i ngang las/ chos nyid rang bzhin gyis 'char ba dpal phun 

sum tshogs pa/ de nyid skye 'jig med [486] pa nam mkha' ltar gnas pas gzhon nu 

nyid/ bya bral bde ba'i klong du ji bzhin ye nas gnas/ zhes pa/ zhi ba chen po la de 

bya ba med de359/ de bzhin du chos mnyam pa nyid bde ba chen po de yang/ ma 

bcos par chos kyi dbyings sam/ chos kyi sku ji bzhin par btsal du med par ye nas 

gnas pa'i phyir ro/ tshul khrims la sogs spyod pa rgya mtsho'i gzhir gyur cing/ zhes 

pa/ dbyings kyi thig le bstan te/ ‘dul360 srung las ye nas 'das shing / rtsol sgrub dang 

bral bas 'dul srung ril gyi gzhi yang/ sems nyid nam mkha' ltar gnas pa'i phyir ro/ 

bde gshegs yum du gyur pas kun dang mtshungs pa'i gnas/ zhes pa/ de ltar dag pa'i 

dbyings de nyid ril 'byung ba'i rgyur gyur pas/ mtshungs pa ni chos thams cad skye 

'chi med pa ye nas sangs rgyas par mtshungs so/ de min361 mi 'byung de phyir rnam 

grol mchog gi lam/ zhes pa/ de la skye ba med pas na 'chi ba mi 'byung / skye 'chi 

med pa'i phyir ye nas rnam par grol bas da yang362 bgrod dang bral ba'i lam la gnas 

zin pa'o/ phra zhing shes dka' kun lam [487] mi rtog rtog las 'das/ zhes pa/ chos 

mnyam pa nyid ni shin tu 'phra zhing rnyed dka' ba ste/ ci ste rdzas su ma grub ste/ 

nam mkha'i rgyu dang 'dra bar gnas pas kun gyi lam/ de kun gyis 'gro ba'i lam yin 

te/ chos nyid rnam par mi rtog pa'i dbyings so/ de rtag pa'i yul las 'das pa'i phyir ro/ 

mi gnas dmigs med spros pa'i bsam pa kun dang bral/ zhes pa/ rang bzhin dngos po 

ni mi gnas pas/ ji ltar yang dmigs su med par/ kun la mnyam pa nyid du khyab pas 

 
356 Titre incorrect en K1, absent dans K2, remplacé par le titre Byang chub sems bsgom rdo la gser 
zhun gyi ‘grel pa bzhugs. 
357 K2 de 
358 K2 pra 
359 K2 (chen po la) dbye ba med (de) 
360 K2 'dus 
361 K2 med 
362 K2 g.yang ; K2 indique en pointillés une lacune du manuscrit : (bas da)…g.yang (bgrod) 
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spro bsdu byar med/ bsam pa kun dang bral ba/ rang bzhin tha snyad ril dang bral 

bas da bsgom du med do/ tshig gis mi phebs dbyibs dang kha dog dbang po'i spyod 

yul min/ zhes pa/ dbyings rnam par dag pa'i thig le ston te/ dbyibs dang kha dog la 

sogs par yod na/ mtshon gyi thog du dbab tu rung na/ dbang po'i spyod yul las 'das 

te/ nam mkha' lta bu la tshig tu brjod cing 'brangs pas363/ thog tu mi phebs pa'i phyir 

ro/ bstan cing brtag par dka’364 [488] la brjod du rdul tsam med/ zhes pa/ de'i rang 

bzhin nam mkha' ltar khyab cing / ril chos nyid du 'char yang dngos po med pas/ 'di 

zhes brtags shing bstan pas mi rnyed de/ tshig dang yig ge las 'das pas/ tha snyad 

du brjod pa dang bral zhes so/ sngon gyi drang srong chen po'i lam du gang365 'jug 

pa/ zhes pa/ chos thams cad mnyam pa nyid  

du gnas pa/ btsal du med par 'char ba nye lam du zhugs zin pa yin pa las/ drang366 

srong dka' thub gyi sdug bsngal gyis bde ba tshol zhing 'jug pa 'khrul pa'i phyir/ 

sgoms  

chags zhes 'byung ba'o/ bsgom chags lam gyi nad kyis zin te 'khrul pa'o/ zhes pa/ 

byang chub kyi sems btsal du med par/ ye nas lhun gyis grub ste/ da bsgom du med 

pa  

la/ sgom pa'i yul chos nyid la bde ba'i ro tshol ba/ sdug bsngal gyi nad de 'khrul 

pa'o/ lung bzhin tshig gi mtha' spyod lam du de mthong bas/ zhes pa/ chos kyi rang 

bzhin skye  

'chi med pa de/ ye nas sangs rgyas par ma rtogs par/ zhal nas gsungs pa'i chos nyid 

skye ba [489] med do bya ba la sogs pa'i tshig gi rjes su 'brangs shing / bsgrub pa'i 

lam du  

mthong nas/ bde ba tshol ba ni/ ri dwags smigs rgyu bsnyegs pa367 gnyis 'dra'o/ de 

nyid rtog pa'i rgyun 'brangs smigs rgyu snyegs pa 'dra/ zhes pa ci ste/ de nyid chos 

kyi dbyings yin par ngos ma zin pas/ rtog par 'khrul te/ rtog rgyun snga mas phyi 

ma 'gags te/ bkag pa nyid rjes su 'brangs pa yin pa'i phyir ro/yang dag lam ni tshig 

tu brjod  

med368 mtshon dang bral/ zhes pa/ ye nas rnam par dag ste/ lhun gyis grub pa ni 

bgrod du med pa'i lam ste/ de'i rang bzhin la tshig gi 'bru dang bral bas brjod du 

med de/ rdzas su  

ma grub pas/ mtshon pa'i tha snyad dang ye nas bral zhes bya'o/ yang dag nyid du 

 
363 K1 pas 
364 K1 dga' 
365 K1 gar 
366 K1 dang  
367 K2 rajoute (bsnyegs pa) dang 
368 K1 mod 
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bstan pa ston pa nga yis 'khrul/ zhes pa/ de lta bas na mnyam pa nyid du ye nas rnam 

par dag pa  

la/ dag pa dang ma dag bstan du med/ de ltar med ces bya ba nyid kyang 'khrul te/ 

tha snyad dang bral ba'i phyir 'dres shing zhes pa'o/ dag dang ma dag gnyis med ye 

nas 'dres  

shing [490] mtshungs/ zhes pas/ de'i rang bzhin ma369 brtsal bar ye nas dag pas/ 

chos thams cad gnyis su med pa/ nam mkha' ltar dbyer370 med pa gcig tu shar ba'i 

phyir ro/ rnam  

pa cir yang mi 'byed ye shes gti mug ngang/ zhes pa/ ye shes chen po'i thig le ston 

te/ rnam pa cir snang ba'i chos kun/ rang nyid mi dmigs pa'i klong371 nas rang nyid 

snang bar zad/ de la de nyid gyis bltas na/ chos nyid rang bzhin gyis 'char bas shes 

pa ye shes/ de dbyer med pa gti mug ngang/ thogs med gsal ba'i mar me bsam pa 

kun dang bral/ zhes pa/ ye nas yin pa'i don skad cig ma la/ ye shes spyi blugs su 

'char bas/ yul chos nyid skye 'chi med par gsal bas mar me/ bsam pa ni ji ltar372 gsal 

kyang dmigs su med de/ tha snyad ril dang bral ba'o/ ngang gis mi g.yo rmugs shing 

ting 'dzin rgyal por gnas/ zhes pa/ dper na sa bdag gi rgyal po kun la dbang bsgyur 

yang/ rgyal sa nas ma g.yos pa bzhin/ de'i rang bzhin kun tu bzang po cir yang shar 

nas/ ril chos nyid du dbang sgyur yang/ de nyid373 chos kyi sku las mi [491] g.yo 

ba'i phyir ro/ mngon sum mthong ba'i dmigs med de nyid mthong ba'i dmigs/ zhes 

pa/ rang gi rang bzhin chos nyid du gnas pas dngos su bltar med/ de nyid yin par 

shes nas nam mkha' ltar gsal bar shar bas mthong ba'i mig go374/ de phyir thams cad 

mkhyen pa'i spyan zhes de la bya'o/ zhes pa/ de bas na gnyis med pa'i phyir/ nam 

mkha' ltar gnas pa kun gyi rang bzhin yin par shes pa'i phyir ro/ mtha' dang dbus 

med yangs pa'i rang bzhin pas/ zhes pa/ kun tu bzang po'i thig le bstan/ de la mtha' 

dang dbus med pas bdal ba yangs pa/ ye nas chos kyi sku'i rang bzhin nam mkha' 

ltar gnas pa'i phyir/ mi len mi spangs mnyam pa'i rgyan du gnas/ zhes pa/ de bas na 

thams cad ye nas gnyis su med pa la/ spang blang375 gi rdzas su grub pa med do/ ci 

ste chos thams cad mnyam pa nyid kyi rgyan gyis bzhag nas/ chos kyi skur ye nas 

gnas pa'o/ sems dang bag chags gnyis med gdod nas 'dres shing mtshungs/ zhes pa/ 

gcig gi dngos por yang grub pa med [492] bzhin du/ bslad pas sems dang bag chags 

 
369 K2 ajoute la : (rang bzhin) la (brtsal) 
370 K1 dbye. 
371 K2 klung. 
372 K2 ajoute ’ang : (ji ltar) ‘ang (gsal). 
373 K2 omettent de nyid. 
374 K2 dmigs go 
375 K1 propose blad (probable glissement de plume du copiste pour blang) 
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zhes ming bla dwags su btags shing phye yang/ bag chags kyi rtog pa nyid sgyu 

mar snang bas/ rdzas su grub pa med de nyi ma dang zer bzhin/ nyi zer dro zhing 

snang yang gzugs su med pa bzhin bag chags dang dngos po med pa chos nyid du 

ye nas gnas pas/ byang chub kyi sems zhes bya ste/ yang dag par chos kyi skur 

dbyer med cing gcig pa'i phyir ro/ de bas na/ 'dzin pas brtags shing snang ba'i chos 

rnams ni/ zhes pa/ sems dngos po med pa la 'khrul pas mtshan mar bzung nas brtags 

pas/ chos sna tshogs su snang ba rnams/ rang rig rgyan du snang bas mi 'dor len mi 

byed/ zhes pa/ de ltar snang ba'i chos rnams ni/ rang gi byang chub kyi snying po 

las/ chos nyid du 'char ba nyid yin pa'i rgyan du snang ba'o/ thams cad mnyam pa 

nyid de ye nas sangs rgyas pa'i gcig pa'i phyir blang dor byar med do/ rnam pa cir 

yang mi dgongs thabs kyis de la rol/ zhes pa/ de nyid las shar ba'i sna tshogs smig 

rgyu ltar snang yang/ de'i rang bzhin la cir yang dmigs su med pa'i klong nas [493] 

shar bas/ de dag chos nyid du rol ba'i376 thabs kun tu bzang por snang bar zad/ rnam 

dag lam der zhugs pas thig le chos sku thob/ zhes pa/ chos kyi rang bzhin ye nas 

rnam par dag pas da btsal du med par byang chub snying por lhun gyis grub pa'i 

don/ rang la gnas par shar nye ba'i lam du zhugs pa ste/ de la skye 'chi med par nam 

mkha' ltar khyab pa ni/ thig le chen po ston te/ ye nas gnas pa gsal ba thob pa'i don 

to/ lo rgyus don nyid tshad ma'i rtog blor bzhag nas ni/ zhes pa de la/ byang chub 

kyi sems zhes kyang gdags su med par gsal ba la/ rgyud la sogs pa'i lo rgyus kyi 

tshig don du bzung nas 'khrul pa'i phyir ro/ ting 'dzin gsum por brtags377 nas grub 

pa'i mthar 'dzin pas/ zhes pa/ gzung 'dzin las 'das pa'i byang chub kyi sems/ chos 

kyi skur ye nas grub zin pa la/ ma hA yo ga la sogs pa rtsol sgrub byed pa ni/ 'dzin 

pa'i rtog pas yul grub pa can logs na yod par dpyod cing/ sangs rgyas gzhan nas 

thob par 'dzin pa ni 'khrul to/ rtsol bral bde [494] chen lung las gol te 'khrul pa yin/ 

zhes pa/ lhun kyis grub pa'i thig le bstan/ rtsol ba'i bsam pa dang ye nas bral ba'i 

byang chub kyi378 sems bde ba chen po/ skye 'chi med pa'i lung las gol bas 'khrul 

pa ste/ dper na 'o ma 'dod pa rwa la 'jo ba dang 'dra'o/ bya bral lhun rdzogs bde ba'i 

yul la ye nas gnas/ zhes pa/ ye nas grub zin pas dbyer379 med pas byang chub chen 

po'i yul chos kyi dbyings ni/ ye nas btsal du med pa'i sangs rgyas pa'i phyir ro/ ye 

shes rang byung rten med che ba'i snying po nyid/ zhes pa/ sems chos nyid ye nas 

yin par shar bas/ de gzhan las mi 'byung/ de nyid las rang byung bas so/ rten med 

 
376 K2 pa’i 
377 K2 propose brdags qui n'est pas un forme attestée et donc une simple malformation pour 
brtags. 
378 K1 gyi. Émendé sur base de la logique orthographique qui veut que le génitif s’écrive kyi derrière 
un b. 
379 K2 da byar (med) 



 26 

ni/ rang bzhin bya brtsal dang bral bas/ rgyu rkyen la ma brten par ye nas ril chos 

kyi skur lhun gyis rdzogs te/ bde ba chen po che ba'i snying po ni/ sems rang gi 

snying po las/ chos thams cad chos nyid du shar nas/ kun la khyab par gnas pa'i 

snying po nyid yin pa'i phyir ro/ mi g.yo mi 'gyur rnam grol bsnyad pa kun dang 

bral/ zhes pa/ ye nas chos kyi skur gnas pa de/ da ci bslad [495] kyang dngos por 

mi g.yo/ mi 'gyur ba'i g.yung drung nam mkha' ltar gnas pas/ ye nas rnam par grol 

ba'i lam yin/ tshig dang yi ge las 'das/ gzung 'dzin yul dang ye nas bral lo/ zin pa'i 

bdud rtsis rtsol ba'i sdug bsngal nad rnams 'joms/ zhes pa/ ye nas lhun gyis grub zin 

pas/ skye 'chi med pa'i bdud rtsi ste/ brtsal du med pas chos kyi sku'i tha snyad las 

'das pa la/ sdug bsngal ni theg pa 'og ma pa dang/ 'khrul pa rnams grub pa'i yul chos 

nyid logs nas tshol ba ni/ dmus long lam mkhan bye dpa ‘dra’o/ de ‘joms pa ni brtsal 

mi dgos par/ rtsol ba chos nyid du shar nas/ sdug bsngal shes rab kyi380 med ‘joms 

pa’i phyir381/ rtsol bral bde ba'i ngang la ye nas ji bzhin gnas/ zhes pa/ sems rtsal382 

sgrub yul las 'das nas/ chos nyid bde ba chen po'i ngang du ye nas ma bcos par/ nam 

mkha' ji bzhin du sangs rgyas pa gnas pa'i phyir ro/ de ltar chos rnams thig ler gdod 

nas rang bzhin pas/ zhes pa/ [496] de ltar383 bas na phyi nang gi chos thams cad 

kyang/ gdod ma nas ma brtsal bar kun la khyab pas thig le ste/ skye 'chi med pa 

nam mkha' ltar ye nas sangs rgyas pa'i rang bzhin no/ spro ba med cing bsdu ba med 

pas bdal ba che/ zhes pa/ des kun la khyab cing ma bral bas spro bsdu byar med/ ye 

nas khyab pa'i ye shes nam mkha' ltar gnas pas che/ skye ba med cing 'gag med 

g.yung drung rang bzhin gnas/ zhes pa/ gdags pa'i sa bon dang bral bas skye ba med 

la/ ma skyes na ci zhig 'gag ste/ de nyid chos thams cad chos384 nyid du shar cing 

'char bas/ g.yung drung gi chos mnyam pa nyid nam mkha' ltar mnyam pas g.yung 

drung chos kyi sku'i rang bzhin du sangs rgyas pa'i phyir ro/ dngos med msthan385 

med cir yang mi gnas bsam las 'das/ zhes pa/ kha dog dang dbyibs las 'das pas/ 

mtshan ma'i yul gang la386 yang mi gnas pas/ nam mkha'i rgyu dang 'dra bas/ cir 

yang dmigs su med do387/ rtsol sgrub kyi bsam pa dang ye nas bral lo/ rnam par 

[497] mi rtog ye shes snying po brtsal med 'di zhes388 pa389 de'i390 rang bzhin brtag 

 
380 K1 gyi. (voir supra) 
381 K2 phyir ro 
382 K2 rtsol. 
383 K2 lta 
384 K1 a une coquille : cos (nyid). Émendé en chos (nyid). 
385 Sur base de K2 (qui présente une rature) ; K1 mtshams. 
386 K2 omet le la : gang yang 
387 K2 de 
388 Ici K1 semble indiquer par des points une lacune dans le texte ; indication absente dans K2. 
389 K1 ba 
390 K1 propose bde'i  
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pa'i yul rnams391 dang bral bas/ chos nyid mi rtog pa'i dbyings zhes bya'o/ ye shes 

snying po ni/ sems chos kyi dbyings su gnas pa/ mi gnyis pa'i klung392 nas rang 

byung du shar bas/ ye shes snying po ste/ chos mnyam pa nyid du btsal ba med par 

sangs rgyas pa393 'di ni/ nam mkha'i mtha' bzhin ye nas khyab par gnas pas na/ zhes 

pa/ nam mkha' kun la bdal ba bzhin/ sems ye nas btsal du med par nam mkha' ltar 

kun la khyab cing/ chos kyi sku sangs rgyas par gnas zhes bya'o/ rtog pa'i smra 

bsam yul las 'das pas mtha’394 dbus bral/ zhes pa/ byang chub kyi sems ni 'di zhes 

brtag pa'i yul dang bral bas/ tshig395 tu brjod cing dmigs su med de/ gzung 'dzin 

nyid ye nas mya ngan las 'das pas [498] sems nyid chos kyi sku nam mkha' ltar ma 

bcos ma byas/ ma bsgrubs pa'i bde ba chen por ye nas gnas pa/ rang las ma btsal 

bar nam mkha' ltar khyab cing rnam par gnas par bsgom pa'o/ man ngag lta ba'i rtsa 

'grel rdzogs pa bzhin/ sems can thams cad chos kyi skur sangs rgyas par rdzogs so/ 

man ngag rgyal po rdzogs pa chen po'i mdo/ a ti yo ga'i bsam gtan che ba 'di/ byang 

chub sems bsgom rdo la gser zhun dang/ rdzogs chen bsgom pa spyan gyi 'bras bu 

bsgrags/ thig le'i klong drug lung phran bcu gcig 'grel/ tshigs su bcad pa bcu gnyis 

don gyi brda' ru396 gsungs/ blo gsal skyes bu thugs kyi rgyan du bkrol397 zhing 

bshad/ ye shes gdeng398 ldan sngon sbyangs gdung rabs rgyud don rdzogs/ dge'o/ 

 
391 K2 rnam. 
392 K1 klong 
393 K1 (sangs rgyas) ba 
394 K1 mthar 
395 K1 tshigs 
396 K1 du. 
397 K1 dkrol 
398 K2 gding 
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Annexe 3 : 

Extraction, reconstitution et édition critique du texte-racine du Thig le’i 

klong drug* 

tiré du Thig le’i klong drug lung phran bcu gcig ’grel,  

également intitulé rDo la gser zhun gyi ’grel pa 

 

(1) bcom ldan ‘das pa sam ‘das brjod med ngang la phyag ‘tsal lo (2) ston pa’i sgron 

mar gyur pas kun gyis rab bsngags pa / (3) chos kyi snying por gyur pas ’jam dpal 

gzhon nu nyid / (4) bya bral bde ba’i klong du ma bcos ji bzhin ye nas gnas / (5) 

tshul khrims la sogs spyod pa rgya mtsho’i gzhir gyur cing /  (6) bde gshegs yum 

du gyur pas kun dang mtshungs pa’i gnas / (7) de min399 mi ’byung de phyir rnam 

grol mchog gi lam / (8) phra zhing shes dka’ kun lam mi rtog rtog las ’das / (9) mi 

gnas dmigs med spros pa’i bsam pa kun dang bral / (10) tshig gis mi phebs dbyibs 

dang kha dog dbang po’i spyod yul min / (11) bstan zhing brtag par dka’400 la brjod 

du rdul tsam med / (12) sngon gyi drang srong chen po’i kyi lam du gang401 ’jug pa 

/ (13) sgom chags lam gyi nad kyis zin te ’khrul pa’o / (14) lung bzhin tshig gi mtha’ 

dpyod lam du de mthong bas / (15) de nyid rtog pa’i rgyun ’brangs smig rgyu snyegs 

pa ’dra / (16) yang dag lam ni tshig tu brjod med402 mtshon dang bral / (17) yang 

dag nyid du bstan pa ston pa nga403 yis ’khrul / (18) dag dang ma dag gnyis med ye 

nas ’dres shing mtshungs / (19) rnam pa cir yang mi ’byed ye shes gti mug ngang / 

(20) thogs med gsal ba’i mar me bsam pa kun dang bral / (21) ngang gis mi g.yo 

rmugs shing ting ’dzin rgyal por gnas / (22) mngon sum mthong ba’i dmigs med de 

nyid mthong ba’i dmigs / (23) de phyir thams cad mkhyen pa’i spyan zhes de la 

bya’o / (24) mtha’ dang dbus med yangs pa'i rang bzhin pas / (25) mi len mi spangs 

mnyam pa’i rgyun du gnas / (26) sems dang bag chags gnyis med gdod nas ’dres 

shing mtshungs / (27) ’dzin pas brtags shing snang ba’i chos rnams ni / (28) rang 

rig rgyan du snang bas mi ’dor len mi byed / (29) rnam pa cir yang mi dgongs thabs 

kyis de la rol / (30) rnam dag lam der zhugs pas thig le chos sku thob / (31) lo rgyus 

don nyid tshad ma’i blor bzhag nas ni / (32) ting ’dzin gsum por brtags404 nas grub 

pa’i mthar ’dzin pas / (33) rtsol bral bde chen lung las gol te ’khrul pa yin / (34) bya 

bral lhun rdzogs bde ba’i yul la ye nas gnas / (35) ye shes rang byung rten med che 

 
399 K2 med 
400 K1 dga’ 
401 K1 gar 
402 K1 mod 
403 (ston) pa nga (yis ‘krhul) 
404 K2 brdags 
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ba’i snying po nyid / (36) mi g.yo mi ’gyur rnam grol bsnyad pa kun dang bral / 

(37) zin pa’i bdud rtsis rtsol ba’i sdug bsngal nad rnams ’joms / (38) rtsol bral bde 

ba’i ngang la ye nas ji bzhin gnas / (39) de ltar chos rnams thig ler gdod nas rang 

bzhin pas / (40) spro ba med cing bsdu ba med pas bdal ba che / (41) skye ba med 

cing ’gag med g.yung drung rang bzhin gnas / (42) dngos med mtshan405 med cir 

yang mi gnas bsam las ’das / (43) nam mkha’i mtha’ bzhin ye nas khyab par gnas 

pas na / (44) rtog pa’i smra bsam yul las ’das pas mtha’406 dbus bral / 

  

 
405 K1 mtshams 
406 K1 mthar 
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Annexe 4 : 

Traduction du Thig le’i klong drug*407 

Les Six espaces matriciels de la sphère essentielle* 

 

(1) Je rends hommage au Bienheureux408, l’état ineffable qui transcende la 

pensée409 ! 

(2) Comme elle est la lampe de l’Enseignant410, tous chantent ses louanges 

(3) Comme elle est l’essence des phénomènes411, elle est la jeunesse de la 

douce radiance412 

(4) Au sein de la félicité413 libre de l’agir414, elle est là dès l’origine415, telle 

quelle 

(5) Elle est le fond416 de l’océan des pratiques417 telles que l’éthique418 

(6) Puisqu’elle est la matrice419 de tous les Bien-Allés420, elle est équivalente 

dans tous [les phénomènes]421 

(7) N’étant pas, elle ne naît pas, et de ce fait, elle est appelée « suprême voie 

de totale libération »422 

(8) Subtile et difficile à connaître, voie universelle et non-conceptuelle, elle 

transcende les concepts423 

(9) Non-localisée424, non-déterminée425, elle est dépourvue de toute intention 

élaborée426 

 
407 Les notes de traduction qui suivent sont reprises des travaux sur le commentaire supra. Nous les 
reproduisons ici pour faciliter la relecture et la compréhension de l’ensemble. 
408 bcom ldan ’das 
409 bsam ‘das brjod med ngang 
410 ston pa 
411 chos kyi snying po 
412 ’jam dpal gzhon nu nyid 
413 bde ba 
414 bya bral 
415 ye nas gnas 
416 gzhi 
417 spyod pa 
418 tshul khrims 
419 yum 
420 bde gshegs 
421 kun dang mtshungs  
422 rnam grol mchog gi lam 
423 rtog 
424 mi gnas 
425 dmigs med 
426 spros pa’i bsam pa 
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(10) Ne passant pas par les mots427, elle n’est pas la sphère 

d’expérience428 des facultés sensorielles429 de la forme et de la couleur 

(11) Il n’est pas la moindre430 expression complexe431 pour la définir et 

l’analyser432 

(12) Quant à arpenter433 la voie des grands ermites434 d’antan 

(13) C’est alors, être happé par la maladie de la voie de l’attachement à 

la méditation et donc s’illusionner435 

(14) Comme elle est vue au sein d’une voie de l’action436, elle est alors 

une position philosophique nominale437 ressemblant à celle des écritures 

spirituelles438 

(15) Courir après cette appréhension conceptuelle439, continuellement, 

serait comme poursuivre440 des mirages 

(16) La voie authentique441 est ineffable442, dépourvue de représentation 

(17) Révéler authentique443 l’enseignement est illusoire444 

(18) Étant sans la dualité445 du pur et de l’impur, elle est dès l’origine 

union et équivalence446 

(19) Aucunement divisée en parties447, sagesse au sein de l’ignorance448 

(20) Libre de toute intention, lampe449 éclairant sans obstruction450 

 
427 tshig gis mi phebs 
428 spyod yul 
429 dbang po 
430 rdul tsam med 
431 dka’ la brjod du 
432 bstan cing brtag par 
433 gang ’jug pa 
434 drang srong 
435 ’khrul pa 
436 spyod lam 
437 tshig gi mtha’ 
438 lung 
439 rtog pa’i rgyun ‘brangs 
440 bsnyegs pa 
441 yang dag 
442 tshig tu brjod pa 
443 yang dag nyid du bstan pa ston par 
444 ’khrul 
445 gnyis med 
446 mtshungs 
447 rnam par cir yang mi ‘byed 
448 ye shes gti mug ngang 
449 mar me 
450 thogs med 
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(21) Sans s’éloigner451 ni s’obscurcir de son état même452, elle demeure 

telle la souveraine des absorptions contemplatives453 

(22) C’est se focaliser454 sur la vision455 de cela même qui n’est pas 

focalisé sur la vision évidente456 

(23) C’est pour cela qu’elle est appelée « œil de l’omniscience »457 

(24) Du fait de sa nature d’immensité458 qui est sans centre ni 

périphérie459 

(25) Ni acceptée ni rejetée460, elle demeure dans la continuité de 

l’égalité 

(26) L’esprit461 et les tendances récurrentes462, non-duels, sont dès 

l’origine unis et équivalents463 

(27) Déterminés464 par la saisie465, les phénomènes apparaissent 

(28) Et comme [les phénomènes] apparaissent comme ornements466 de 

la présence primordiale naturelle467, il n’y a pas à se décider pour ou 

contre468 

(29) Toutes les sortes de formes469 s’y déploient470 en moyens habiles471 

non-réfléchis472 

(30) Ceux qui entrent sur cette voie totalement pure atteignent la sphère 

essentielle, le Corps de Réalité 

 
451 mi g.yo 
452 ngang gis 
453 ting ‘dzin rgyal po 
454 dmigs 
455 mthong ba’i 
456 mngon sum mthong ba 
457 thams cad mkhyen pa 
458 yangs pa 
459 mtha’ dang dbus 
460 mi len mi spang 
461 sems 
462 bag chags 
463 ‘dres shing mtshungs 
464 brtags 
465 ’dzin pa 
466 rgyan du 
467 rang rig 
468 mi ’dor len mi byed 
469 rnam pa cir yang 
470 rol 
471 thabs 
472 mi dgongs  
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(31) Le sens même de la fiction473 étant instauré dans l’esprit474 par 

l’appréhension logique475 

(32) Il est déterminé476 en fonction des trois absorptions méditatives477, 

et c’est alors le saisir en fonction des systèmes philosophiques de 

l’accomplissement478 

(33) Dès lors, libre d’effort, la grande félicité contredit les écritures 

spirituelles479, qui sont confuses 

(34) La sagesse est la grande essentialité480, née d’elle-même et sans 

appui481 

(35) La libération totale, inébranlable482 et immuable483, est libre de 

toute notion conventionnelle484 

(36) L’ambroisie485 de l’accomplissement486 détruit487 la maladie488 de la 

souffrance de l’effort 

(37) Cela demeure tel quel dès l’origine dans l’état de félicité libre 

d’effort 

(38) Ainsi donc, les phénomènes, au sein de la sphère essentielle489, 

sont, dès l’origine, nature 

(39) Comme elle est sans déploiement ni résorption490, elle est vaste 

étendue491 

(40) Sans naissance, sans cessation492, l'éternité493 est la nature [des 

phénomènes]494 

 
473 lo rgyus don nyid 
474 blor bzhag 
475 tshad ma’i rtog 
476 brtags 
477 ting ’dzin gsum 
478 grub pa’i mthar 
479 lung las gol 
480 snying po nyid 
481 rten med 
482 mi g.yo 
483 mi ’gyur 
484 bsnyad pa 
485 bdud rtsis 
486 zin pa 
487 ’joms 
488 sdug bsngal nad 
489 thig le 
490 spro bsdu 
491 bdal ba che 
492 ’gag med 
493 g.yung drung 
494 rang bzhin 
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(41) Sans substance matérielle, sans caractéristique495, ne demeurant 

nulle part496, transcendant la pensée497 

(42) Essence de la sagesse totalement non-conceptuelle et sans-effort 

(43) À l’instar des confins de l’espace, elle demeure partout498 

(44) Ainsi, transcendant l’expression, la pensée et les objets 

conceptuels499, elle est donc dépourvue de centre et de périphérie500. 

 

  

 

 

 

 
495 mtshan med (K2) ; K1 : mtshams med, « sans limite ».  
496 cir yang mi gnas 
497 bsam las ‘das 
498 khyab par gnas 
499 rtog pa’i smra bsam yul 
500 mthar dbus bral 
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Annexe 5 : 

Parallélisation des trois textes 

 

rDo la gser zhun 

selon l'édition critique de 

Derbac 

(DS) 

Thig le drug pa 

selon l'édition critique de 

Liljenberg 

(TD) 

Thig le’i klong drug* 

(TKD*) 

(1) bsam ’das brjod du 

med pa’i byang chub 

sems/ (2) ston pa’i sgron  

mar  gyur  pas yon tan rab 

bsngags pa/ (3) chos kyi 

snying por gyur pas ’jam 

dpal gzhon nu nyid/ (4) bya 

bral lhun rdzogs bde ba’i 

lhun  la gnas/ 

de nas  sangs  rgyas  

kun  gyis bstod byas 

shing/ phyogs  rnams  

dbang bskur  rang  gi  

gsang  sngags   ston/ 

zhing khams  mtha’  klas  

mchog  gi dkyil ’khor 

sbyor/ mya  ngan  rba 

glong rnam rtog dra ba 

sel/  kun  tu bzang po rigs 

kyi ’khor lo dag/ phyogs 

rnams kun tu  gzigs  

shing  dgongs mdzad de/ 

rang  gi  gsang  ba  bla  

na med pa’i tshul/ (1) 

ston pa ’jig rten sgron 

mar gyur pa kun gyis rab 

bsngags pa/ (2) chos la 

chos kyi snying por gyur 

ba ’jam dpal gzhon nu 

nyid/ (3) rnam dag byang 

chub sems kyi rang 

bzhin gnyis med sgom pa 

ni/  (4) bya  bral  bde ba’i 

klong du ma bcos ji bzhin 

btang snyom gnas/ 

(1) bcom ldan ’das bsam 

’das brjod med ngang la 

phyag ’tsal lo/ (2) ston 

pa’i sgron mar gyur pas 

kun gyis rab bsngags pa/ 

(3) chos kyi snying por 

gyur pas ’jam dpal gzhon 

nu nyid/ (4) bya bral bde 

ba’i klong du ma bcos ji 

bzhin ye nas gnas/ 
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(5) tshul khrims la sogs 

spyod pa rgya mtsho’i 

gzhir gyur pa’i/ (6) ji snyed 

rnam par grol ba’i lam 

bstan pa/ (7) bde gshegs 

yum ’gyur kun gyi 

mtshungs lam de/ (8) de 

med mi ’byung de phyir de 

ni rnam grol mchog gi lam/ 

(5) tshul khrims  la  sogs  

spyod  pa  rgya mtsho 

gzhir gyur pa/ ( 6 ) tha 

dad ji snyed lam du 

bshad pa yang/ ( 7 )  bde 

gshegs yum du gyur cing 

kun gyis mtshungs pa’i 

lam/ (8) de med mi ’byung 

de phyir de ni rnal ’byor 

mchog gi lam/  

(5) tshul khrims la sogs 

spyod pa rgya mtsho’i 

gzhir gyur cing/  (6) bde 

gshegs yum du gyur pas 

kun dang mtshungs pa’i 

gnas/ (7) de min mi 

’byung de phyir rnam 

grol mchog gi lam/ 

(9) phra zhing shes dka’ 

kun gyi lam ste mi rtog rtog 

las ’das/ (10) mi gnas mi 

dmigs spros med bsam pa 

kun dang bral/ (11) tshig gis 

mi phebs dbyibs dang kha 

dog spyod yul med/ (12) 

bstan cing brtag par dka’ la 

brjod du rdul tsam med/ 

(9) ’gro zhing shes dka’ 

kun gyi lam ste mi rtog 

rtog las ’das/ (10) mi gnas 

mi dmigs spros med bsam 

dang bral/ (11) tshig gis mi 

theg dbyibs dang kha  

dog  dbang  po’i spyod yul 

med/ (12) bstan zhing 

rtag  par dka’ la brjod du 

rdul tsam med/ 

(8) phra zhing shes dka’ 

kun lam mi rtog rtog las 

’das/ (9) mi gnas dmigs 

med spros pa’i bsam pa 

kun dang bral/ (10) tshig 

gis mi phebs dbyibs dang 

kha dog dbang po’i spyod 

yul min/ (11) bstan zhing 

brtag par dka’ la brjod du 

rdul tsam med/ 

(13) sngon gyi drang srong 

lam du gang zhugs pa/ (14) 

bsgom chags lam gyi nad 

kyis zin ta re/ (15) ston pa’i 

lung bzhin tshig gi mtha’ 

spyod lam du de mthong 

na/  (16) de ni rtog pa’i rgyun 

’brangs smig rgyu snyegs pa 

’dra/ (17) yang dag lam ni 

tshig gis mtshon du med/ 

(18) yang dag nyid du bstan 

pa nga yis ’khrul/ 

(13) sngon gyi drang 

srong rnams kyi lam du 

med/ (14) sngon gyi drang 

srong rnams kyi lam du 

gang ’jug pa/ ( 1 5 )  

sgom chags rtsol ba lam 

gyi nad kyis zin ta re/ (16) 

ston pa’i lung bzhin tshig gi 

mtha’ dpyod lam du de 

mthong na/ ( 1 7 ) de 

nyid rtog pa’i rgyun 

’brang ri dvags smig rgyu 

snyegs pa ’dra/ (18) brjod 

med rnam dag lam ni tshig 

gis mtshon du med/ (19) 

(12) sngon gyi drang 

srong chen po’i kyi lam 

du gang ’jug pa/ (13) 

sgom chags lam gyi nad 

kyis zin te ’khrul pa’o/ 

(14) lung bzhin tshig gi 

mtha’ dpyod lam du de 

mthong bas/ (15) de nyid 

rtog pa’i rgyun ’brangs 

smig rgyu snyegs pa ’dra/ 

(16) yang dag lam ni 

tshig tu brjod med 

mtshon dang bral/ (17) 

yang dag nyid du bstan 

pa ston pa nga yis ’khrul/ 
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dag dang ma dag bstan pa 

tshig nyid tsam ste ’khrul/ 

(19) dag dang ma dag gnyis 

med ’dres shing mtshungs/ 

(20) rnam pa cir yang mi 

’byed ye shes gti mug dang/ 

(21) thogs med gsal ba’i mar 

me bsam pa kun dang bral/ 

(22) ngang gis mi g.yo 

rmugs shing ting ’dzin 

rgyal por gnas/ 

(20) dag dang ma dag gnyis 

med ’dres shing dbyer med 

mtshungs/ ( 2 1 )  de bas 

gnyis snang spang blang 

dgag sgrub med pa’i 

tshul/  (22)  rnam pa cir 

yang mi ’byed ye shes gti 

mug ngang/ ( 2 3 )  thogs 

med gsal ba’i mar mer 

bsam pa kun dang bral/ 

(24) ngang gi mi g.yo rmugs 

shing ting ’dzin rgyal por 

gnas/ 

(18) dag dang ma dag 

gnyis med ye nas ’dres 

shing mtshungs/ (19) 

rnam pa cir yang mi 

’byed ye shes gti mug 

ngang/ (20) thogs med 

gsal ba’i mar me bsam pa 

kun dang bral/ (21) 

ngang gis mi g.yo rmugs 

shing ting ’dzin rgyal por 

gnas/ 

(23) mngon sum mthong 

bas mthong med mngon 

sum mthong ba’i mig / (24) 

de phyir thams cad mkhyen 

pa’i spyan zhes de la bya/ 

( 2 5 ) mtha’ dang dbus med 

yangs pa’i snying po la/ (26) 

mi len mi ’dor mnyam pa’i 

rgyal por gnas/ 

 (25) mngon du mthong 

med mthong byed de nyid 

thob pa’i dmigs/ ( 2 6 ) de 

phyir thams cad mkhyen 

pa’i spyan zhes de la bya/ 

(27) de bzhin dbang po 

drug gi yul gnas de nyid 

’das/ (28) mtha’ dang dbus 

med yangs pa’i rang bzhin 

te/ (29) mi len mi spong 

mnyam pa’i rgyal por 

gnas/ 

(22) mngon sum mthong 

ba’i dmigs med de nyid 

mthong ba’i dmigs/ (23) 

de phyir thams cad 

mkhyen pa’i spyan zhes 

de la bya’o/ (24) mtha’ 

dang dbus med yangs pa'i 

rang bzhin pas/ (25) mi 

len mi spangs mnyam 

pa’i rgyun du gnas/  

(27) sems dang bag chags 

gnyis med ’dres shing 

mtshungs/ (28) ’dzin pas brtags 

shing snang ba’i chos rnams ni/ 

(29) rang gi rgyan du snang bas 

mi ’dor spong mi byed/ (30) cir 

yang mi dgongs thabs kyis de 

(30) sems dang bag chags 

gnyis med ’dres shing 

mtshungs/ (31) ’dzin pas 

brtags shing snang ba’i chos 

rnams ni/ (32) rang gi rgyan 

du snang bas mi ’dor spong 

mi byed/ (33) rnam par cir 

(26) sems dang bag chags 

gnyis med gdod nas 

’dres shing mtshungs/ 

(27) ’dzin pas brtags 

shing snang ba’i chos 

rnams ni/ (28) rang rig 

rgyan du snang bas mi 
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la rol/ yang mi dgongs thabs kyis 

bde la rol/ 

’dor len mi byed / (29) 

rnam pa cir yang mi 

dgongs thabs kyis de la 

rol/ 

(31) kun dang mi mthun 

yongs kyis spong ba’i chos/ 

(32) nyon mongs lnga dang 

mtshams med lnga po yi/ 

(33) rnam dag lam der zhugs 

nas mnyam pa’i rgyal po 

thob/ (34) bud med la sogs 

kun kyang spong mi byed/ 

(34) kun dang mi mthun 

yongs kyis spong ba’i 

chos dag pas/ (35) nyon 

mongs lnga dang 

mtshams med lnga yi 

dngos nyid med/ (36) rnam 

dag lam der zhugs pas 

mnyam pa’i rgyal po thob/ 

(37) ’du byed la sogs kun 

kyang spang blang dor mi 

byed/ 

(30) rnam dag lam der 

zhugs pas thig le chos 

sku thob / 

(35) lo rgyus don gnyis tshad 

ma’i blor bzhag nas/ (36) ting 

’dzin gsum po brtan nas grub 

pa’i mtha’ spyod pa/ (37) rtsod 

bral lung las gol zhes ’khrul pa 

yin/ (38) bya bral lhun rdzogs 

bde ba’i lhun la gnas/ 

(38) lo rgyus don nyid tshad 

ma’i blor bzhags nas/ (39) 

ting ’dzin gsum sogs rtags 

rnams grub ’dod pas/ (40) 

rtsol bral lung las gol te 

’khrul pa yin/ (41) bya bral 

lhun rdzogs bde ba’i yul la 

gnas/ 

(31) lo rgyus don nyid 

tshad ma’i blor bzhag nas 

ni/ (32) ting ’dzin gsum 

por brtags nas grub pa’i 

mthar ’dzin pas/ (33) 

rtsol bral bde chen lung 

las gol te ’khrul pa yin/ 

(34) bya bral lhun rdzogs 

bde ba’i yul la ye nas 

gnas/ 

(39) ye shes rang ’byung che 

ba’i snying po nyid/ ( 4 0 )  

mi g.yo mi ’gyur bsnyad pa 

kun dang bral/ (41) zin pa’i 

bdud rtsis rtsol ba’i sdug bsngal 

’joms/ (42) bya bral zin pa’i 

yul la ji bzhin gnas/ 

(42) ye shes rang byung che 

ba’i snying po nyid/ (43) mi 

g.yo mi ’gyur bsnyad pa 

kun (fol. 55a) dang bral/ 

(44) zin pa’i bdud rtsis rtsol 

ba’i sdug bsngal ’joms/ (45) 

bya bral yul la kun tu ji 

bzhin gnas/ 

(35) ye shes rang byung 

rten med che ba’i snying 

po nyid/ (36) mi g.yo mi 

’gyur rnam grol bsnyad 

pa kun dang bral/ (37) zin 

pa’i bdud rtsis rtsol ba’i 

sdug bsngal nad rnams 

’joms/ (38) rtsol bral bde 

ba’i ngang la ye nas ji 

bzhin gnas/ 
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(43) chos mams thams cad 

thig le chen po’i rang bzhin 

yin pas na/ (44) spros pa med 

cing bsdus pa med/ (45) skye 

ba med cing ’gag pa med/ 

(46) ’gog pa med par de 

bzhin gnas/ (47) rnam par 

mi rtog snying po ’di/ (48) 

nam mkha’ bzhin du ye gnas 

pas/ (49) rtog pa’i smra bsam 

yul las ’das/ 

(46) ma bcos mtshan ma’i 

rtog tshogs mtha’ rnams 

kun dang bral/ (47) ma 

’gags yon tan dus gsum 

’grib pa med/ (48) ma 

spangs nyes 

tshogs rtog pa’i yul rnams 

dag/ (49) sgrib med phyi 

nang kun tu ye shes chen 

po gnas/ (50) rtsol sgrub 

mtha’ ’das sangs rgyas 

kun tu bzang/ (51) ye nas 

rnam bkod lhun gyis grub 

pa’i chos/ (52) de dag de 

rgyud rang gi rnam dag 

ston/ (53) thig le chen por 

chos rnams spros pa  med/ 

(54) de dag byang chub 

sems kyi rang bzhin la/ 

(55) rang bzhin ngo bo yul 

kun gsal bar ston/ (56) 

thams cad byed dang bya 

ba’i chos rgyud las/ (57) 

skye ’gag rnam brtags 

rang bzhin don gyis bral/ 

(58)  yul dang yul can 

mtshan ma’i tha snyad de/ 

(59) bsam rtog kun las 

’das pa’i ye shes nyid/ 

gsungs so/ rdzogs pa chen 

po chos nyid byang chub 

kyi sems thig le rgya 

mtsho gnas la ’jug pa’i 

rgyud las/ de kho na nyid 

(39) de ltar chos rnams 

thig ler gdod nas rang 

bzhin pas/ (40) spro ba 

med cing bsdu ba med 

pas bdal ba che/ (41) 

skye ba med cing ’gag 

med g.yung drung rang 

bzhin gnas/ (42) dngos 

med mtshan med cir 

yang mi gnas bsam las 

’das/ (43) nam mkha’i 

mtha’ bzhin ye nas 

khyab par gnas pas na/ 

(44) rtog pa’i smra bsam 

yul las ’das pas mtha’ 

dbus bral/ 
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kyi don gtan la ’bebs pa’i 

le’u ste gsum pa’o/  
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Annexe 6 : 

Reconstruction du ཐིག་ལེའི་(ོང་+ག* en caractères tibétains dbu can 

 
བཅོམ་&ན་འདས་པ་སམ་འདས་བ,ོད་མེད་ངང་ལ་0ག་འཙལ་ལོ། 5ོན་པའི་7ོན་མར་9ར་པས་:ན་;ིས་རབ་

བ<གས་པ། ཆོས་>ི་?ིང་པོར་9ར་པས་འཇམ་དཔལ་གཞོན་B་ཉིད། D་Eལ་བདེ་བའི་Fོང་G་མ་བཅོས་ཇི་བཞིན་ཡེ་

ནས་གནས། Iལ་Jིམས་ལ་སོགས་Kོད་པ་L་མཚNའི་གཞིར་9ར་ཅིང་། བདེ་གཤེགས་Pམ་G་9ར་པས་:ན་དང་མIངས་

པའི་གནས། དེ་མིན་མི་འQང་དེ་0ིར་Rམ་Sོལ་མཆོག་གི་ལམ། T་ཞིང་ཤེས་དཀའ་:ན་ལམ་མི་Vོག་Vོག་ལས་འདས། 
མི་གནས་དམིགས་མེད་Wོས་པའི་བསམ་པ་:ན་དང་Eལ། ཚXག་གིས་མི་ཕེབས་དDིབས་དང་ཁ་དོག་དབང་པོའི་Kོད་

Pལ་མིན། བ5ན་ཞིང་བVག་པར་དཀའ་ལ་བ,ོད་G་[ལ་ཙམ་མེད། <ོན་;ི་\ང་]ོང་ཆེན་པོའི་>ི་ལམ་G་གང་འ^ག་

པ། _ོམ་ཆགས་ལམ་;ི་ནད་>ིས་ཟིན་ཏེ་འbལ་པའོ། cང་བཞིན་ཚXག་གི་མཐའ་དeོད་ལམ་G་དེ་མཐོང་བས། དེ་ཉིད་

Vོག་པའི་fན་འEངས་gིག་f་?ེགས་པ་འ\། ཡང་དག་ལམ་ནི་ཚXག་h་བ,ོད་མེད་མཚNན་དང་Eལ། ཡང་དག་ཉིད་G་

བ5ན་པ་5ོན་པ་ང་ཡིས་འbལ། དག་དང་མ་དག་གཉིས་མེད་ཡེ་ནས་འ\ེས་ཤིང་མIངས། Rམ་པ་ཅིར་ཡང་མི་འDེད་

ཡེ་ཤེས་གཏི་iག་ངང་། ཐོགས་མེད་གསལ་བའི་མར་མེ་བསམ་པ་:ན་དང་Eལ། ངང་གིས་མི་གཡོ་jགས་ཤིང་ཏིང་

འཛXན་Lལ་པོར་གནས། མངོན་lམ་མཐོང་བའི་དམིགས་མེད་དེ་ཉིད་མཐོང་བའི་དམིགས། དེ་0ིར་ཐམས་ཅད་མmེན་

པའི་Kན་ཞེས་དེ་ལ་Dའོ། མཐའ་དང་དnས་མེད་ཡངས་པའི་རང་བཞིན་པས། མི་ལེན་མི་oངས་མཉམ་པའི་fན་G་

གནས། སེམས་དང་བག་ཆགས་གཉིས་མེད་གདོད་ནས་འ\ེས་ཤིང་མIངས། འཛXན་པས་བVགས་ཤིང་pང་བའི་ཆོས་

Rམས་ནི། རང་རིག་Lན་G་pང་བས་མི་འདོར་ལེན་མི་Dེད། Rམ་པ་ཅིར་ཡང་མི་དགོངས་ཐབས་>ིས་དེ་ལ་རོལ། Rམ་

དག་ལམ་དེར་qགས་པས་ཐིག་ལེ་ཆོས་r་ཐོབ། ལོ་fས་དོན་ཉིད་ཚད་མའི་sོར་བཞག་ནས་ནི། ཏིང་འཛXན་གlམ་པོར་

བVགས་ནས་tབ་པའི་མཐར་འཛXན་པས། uོལ་Eལ་བདེ་ཆེན་cང་ལས་གོལ་ཏེ་འbལ་པ་ཡིན། D་Eལ་vན་wོགས་བདེ་

བའི་Pལ་ལ་ཡེ་ནས་གནས། ཡེ་ཤེས་རང་Qང་Vེན་མེད་ཆེ་བའི་?ིང་པོ་ཉིད། མི་གཡོ་མི་འ9ར་Rམ་Sོལ་བ?ད་པ་:ན་

དང་Eལ། ཟིན་པའི་བGད་uིས་uོལ་བའི་xག་བ<ལ་ནད་Rམས་འཇོམས། uོལ་Eལ་བདེ་བའི་ངང་ལ་ཡེ་ནས་ཇི་བཞིན་

གནས། དེ་yར་ཆོས་Rམས་ཐིག་ལེར་གདོད་ནས་རང་བཞིན་པས། Wོ་བ་མེད་ཅིང་བx་བ་མེད་པས་བདལ་བ་ཆེ། zེ་བ་

མེད་ཅིང་འགག་མེད་གPང་{ང་རང་བཞིན་གནས། དངོས་མེད་མཚན་མེད་ཅིར་ཡང་མི་གནས་བསམ་ལས་འདས། 
ནམ་མཁའི་མཐའ་བཞིན་ཡེ་ནས་mབ་པར་གནས་པས་ན། Vོག་པའི་|་བསམ་Pལ་ལས་འདས་པས་མཐའ་དnས་Eལ། 
 

 

 

 

 

 


